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            LES OPPOSÉS S’ATTIRENT

          

        

      

    

    
      La Grande Île d'Hawaï est l'un des plus beaux endroits au monde. C'est un rêve de la visiter, mais quelques chanceux ont le privilège de l'appeler leur foyer. Il leur suffit de franchir le pas de leur porte pour se retrouver au paradis, chaque jour. Mais cela ne signifie pas que tout est toujours parfait. Des courbes les attendent encore au tournant, et pas seulement celles des femmes pour qui ces hommes tombent éperdument amoureux.

      

      Les Opposés s’Attirent

      Ordre contre Chaos

      Mieux contre Pire

      Garçon contre Fille

      Diable contre Ange

      Continent contre Île

      

      Grande & Belle pour toujours est une nouvelle exclusive pour les abonnés et abonnées qui se déroule après Continent contre Île.
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        Diable contre Ange

      

      

      Je savais que je n'aurais pas dû, mais je l'ai fait quand même. 

      Je n'étais plus le même homme qu'elle avait connu. 

      Briella m'a tout de suite étiqueté. Don Juan, allergique à l'engagement et célibataire heureux de l'être. Elle ne réalisait pas que l'adolescent qu'elle avait connu avait changé. Elle me voyait toujours comme le mec qui avait largué sa sœur à un bal du lycée, plus de dix ans auparavant. Je n'étais plus ce mec-là, mais je n'avais pas besoin qu'elle voie en moi quelqu'un de plus. Personne d'autre ne le faisait, alors pourquoi elle ? 

      C'était une mère célibataire adorable, sexy et tout en courbes, qui méritait mieux que moi. 

      Elle se donnait tellement aux autres que je me demandais comment il pouvait lui en rester à la fin de la journée. Mère, chef d'entreprise, bénévole… mais tout ce que je voyais, c'était la femme qui se cachait sous tous les masques qu'elle portait. Douce, forte, passionnée, la femme la plus incroyable que j'aie jamais connue. 

      Elle pensait que j'étais le diable. Peut-être que je l'étais. Mais elle, elle était sans aucun doute un ange. Un ange que je ne méritais pas. Un ange auquel je ne pouvais pas résister.
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      J’ai souri à la belle femme en lui tendant sa boisson. Elle me faisait les yeux doux. J’étais trop crevé pour rentrer avec quelqu’un de chez Laughlin’s, mais je n’allais pas pour autant gâcher mes chances d’avoir un bon pourboire.

      Elle a posé ses lèvres roses sur la paille et a levé vers moi un regard de dessous ses cils. J’ai fait comme si je ne la voyais pas et je suis passé au client suivant. Rien n’a bronché dans mon short, alors lui faire miroiter quoi que ce soit aurait été cruel.

      Quand elle est revenue au bar une heure plus tard pour un refill, elle m’a lancé un regard noir et a adressé un grand sourire à Mack, mon coéquipier ce soir-là.

      — Qu’est-ce que tu lui as fait ? demanda Mack quand elle a fini par s’éloigner, après lui avoir laissé un gros pourboire et son numéro.

      J’ai haussé les épaules. — Je n’ai pas baissé mon froc quand elle suçait sa paille. Elle a dû penser que j’aurais dû le faire.

      Mack a ri et m’a donné une tape dans le dos. — Ici, il y a deux sortes de femmes : celles qui cherchent à combler un vide et celles qui cherchent à disparaître.

      — Elle a clairement un vide à combler. Je me dis qu’elle en a peut-être un dans la tête, aussi. Je ne lui envoyais aucun signal. À moins qu’être poli veuille dire que je la drague. Il faut que je commence à agir comme toi.

      Mack a re-ri. C’était une bête de mec. Il me dépassait d’un bon 10 cm, et comme je faisais 1,85 m, ce n’était pas rien. Il gardait le crâne rasé, ce qui lui donnait d’emblée un air dangereux. Ses yeux gris et sa peau brun très foncé semblaient en décalage : les uns, si clairs que tout le monde pensait qu’il portait des lentilles ; l’autre, si sombre qu’il pouvait se fondre dans les recoins obscurs du bar. Ce qu’il aimait faire pour me foutre la trouille.

      Avec moi et le reste de l’équipe, il était chaleureux et blagueur, mais avec les clients, stoïque et ferme. Les habitués savaient qu’il ne fallait pas jouer au con quand Mack était derrière le bar. Ni quand il n’y était pas. Mack prenait des créneaux comme videur quand l’un des gars habituels ne pouvait pas venir. Il était plus massif qu’eux tous, mais il préparait les meilleurs putains de cocktails de l’île, alors il restait la plupart du temps derrière le bar.

      On a été de nouveau débordés, et Mack et moi avons regagné nos coins pour gérer la foule. Au moment où ça a commencé à se calmer, une femme à la chevelure rousse flamboyante et au regard inquiet a croisé mon regard.

      J’ai servi le type devant elle, sans quitter la rousse des yeux pendant qu’elle balayait le bar du regard. Le gars a hoché la tête en signe de remerciement et a déposé un billet dans le bocal à pourboires, puis s’est écarté, me laissant une vue dégagée sur la rousse.

      Elle serrait son sac à main entre ses doigts crispés. Elle mordillait l’intérieur de sa lèvre. Son regard ne cessait de filer par-dessus son épaule. Son débardeur bleu épousait ses courbes et descendait sur un pantacourt ajusté. Elle aurait pu être une touriste, mais je pariais plutôt sur une fille du coin. Ça m’était égal. J’étais là pour m’assurer qu’elle allait bien.

      —Qu’est-ce que je vous sers ?— je lui ai demandé alors qu’elle évitait mon regard.

      Elle a sursauté, et son regard s’est accroché au mien. Elle m’a dévisagé une seconde, puis a de nouveau regardé derrière elle. J’ai suivi son regard et j’ai vu un type à une table qui la fixait.

      —Ça fait longtemps que je ne vous ai pas vue,— ai-je dit d’un ton amical. —Comment ça va ?— 

      Là, j’avais toute son attention. —Est-ce que je vous connais ?— 

      J’ai hoché la tête. —Oui, je’suis votre ami, Alvin. On discute à chaque fois que vous venez ici. Et je’ne laisserai rien vous arriver. Pourquoi n’iriez-vous pas vous asseoir, et on rattrapera le temps perdu. Quelque chose à boire ?— 

      Elle s’avança vers le tabouret en face de moi et s’y glissa, en hochant la tête. —Je m’appelle Scarlett.— 

      —Ravi de vous revoir, Scarlett,— ai-je dit, en partant lui préparer un Shirley Temple. Il était assez joli pour que la plupart des hommes pensent qu’il contenait de l’alcool s’ils ne regardaient pas sa préparation, mais il permettait aux femmes comme Scarlett de garder les idées claires.

      Elle m’a fait un signe de tête quand je lui ai tendu le verre. —Comment...euh...— 

      —Comment ai-je su que vous aviez besoin d’un ami ?

      Elle a pris une gorgée et a acquiescé.

      —J’ai travaillé suffisamment longtemps dans des bars pour le savoir. Vous n’allez pas bouger d’ici ce soir. Vous attendez quelqu’un ?— 

      Elle a secoué la tête. —Je devais retrouver ma copine, mais elle n’a pas pu venir. Je n’ai vu son texto qu’après avoir pris mon verre et m’être assise là-bas. Je me suis dit que j’allais le finir et partir, mais Carson en a décidé autrement et m’a coincée.— 

      —Vous ne pouvez pas simplement partir ?

      —J’ai peur qu’il me suive. Je lui ai dit que je n’étais pas intéressée, mais il a dit qu’il finirait par me faire céder.

      —Bon, je dois travailler jusqu’à la fermeture, mais je vous raccompagnerai jusque chez vous si vous voulez. Pour m’assurer que tout va bien.

      Scarlett hocha la tête. —Merci. Avec un peu de chance, on n’arrivera pas là.

      J'ai approuvé. Elle s'est assise et a siroté son verre pendant que je tenais le bar. Je n'ai pas quitté Scarlett des yeux, tout en gardant Carson dans mon champ de vision autant que possible. Quand l'ambiance s'est un peu calmée, j'ai mis Mack au courant de ce qui se passait.

      —Je l’ai vu ici plusieurs fois, dit Mack en hochant légèrement la tête en direction de Carson. —Il repère toujours une femme assise seule et la coince. Je’ me suis demandé plusieurs fois si ces femmes étaient à l’aise avec lui, mais aucune ne m’a jamais rien dit.

      J'ai hoché la tête en jetant un coup d'œil à Scarlett. Elle observait la foule depuis son siège. Quand son regard est tombé sur Carson, elle s'est redressée et s'est tournée vers le bar, évitant de le regarder.

      Il s'est levé, les yeux rivés sur elle, et a commencé à se frayer un chemin dans la foule.

      J'ai fait un signe de tête à Mack et nous nous sommes avancés ensemble jusqu'à la place de Scarlett. Elle m'a adressé un sourire crispé puis a posé ses yeux verts sur Mack.

      —Je pensais que vous alliez revenir, dit Carson avant que Mack ni moi ne puissions dire un mot. —Je vous attendais.

      Carson était visiblement en rogne. Sa voix était pleine de colère et de frustration.

      —Désolé pour ça, dis-je en attirant son attention. —J'ai monopolisé Scarlett. On ne l’a pas beaucoup vue ces derniers temps et on voulait rattraper le temps perdu avec elle. Mack n’a pas encore eu l'occasion de lui dire bonjour.

      Carson me lança un regard noir, mais quand Mack fit un pas en avant, la peur traversa son visage. Mack alla directement vers Scarlett et lui prit la main. —Hé, ma belle. Pourquoi tu ne viens plus me voir ?

      Scarlett gloussa et secoua la tête. —J’ai été débordée, Mack.

      Mack hocha la tête. —Je sais, ma belle, mais tu dois lever le pied plus souvent. Détends-toi et prends un verre. Je vois qu'Alvin s'est occupé de toi ce soir. La prochaine fois que tu viens, installe-toi de mon côté du bar. Je t’offrirai un de mes cocktails spéciaux.

      Scarlett rougit et acquiesça.

      Je suis resté là à les regarder, me demandant sur quoi je venais de tomber. Ils se comportaient comme de vieux amis.

      —Euh, j'imagine queon se reverra par ici, alors, dit Carson après une minute.

      Scarlett l'a ignoré, et il a fini par comprendre et s'est éclipsé.

      —Il est parti, je lui ai dit.

      Ses épaules se sont affaissées de soulagement, et elle s'est mise à trembler.

      —Mack, ai-je prévenu.

      Il acquiesça et fit le tour du bar. Il se posta à ses côtés, lui frottant le dos. —Respire profondément, Scarlett. Inspire, expire. Lentement. Écoute ma voix et détends-toi. T’es en sécurité maintenant.

      Scarlett a levé les yeux vers Mack et a soutenu son regard pendant qu'elle luttait pour respirer régulièrement. Je servais des boissons aux clients attardés, en gardant un œil sur Mack et Scarlett tout du long.

      Elle a fini par hocher la tête, et il est retourné derrière le bar. Il est resté de mon côté, et j'ai servi les clients du sien. Nous avons travaillé de concert, comme toujours, en souriant et en servant des boissons jusqu'à ce que la vague retombe.

      Je suis retourné vers Scarlett et lui ai demandé si elle allait bien.

      Elle a hoché la tête. —Je crois que oui. Mais il m'a vraiment fait peur.

      —Désolé pour ça. On fera en sorte que le patron soit au courant pour que tout le monde garde un œil sur lui à partir de maintenant. Mack a dit qu'il l'a déjà vu traîner ici.

      Scarlett a secoué la tête. —J'espère qu'il n'a pas fait ça à beaucoup d'autres. Je ne veux pas penser à ce qui se serait passé si vous n'aviez pas remarqué.

      J'ai hoché la tête. —Moi non plus. J'ai une sœur. Je suis toujours aux aguets, mais on est parfois débordés ; je ne l'aurais pas remarqué si vous étiez venue au moment où j'étais sous l'eau.

      —C'est pour ça que j'ai attendu. J'essayais de trouver un moyen de vous dire quelque chose sans qu'il s'en rende compte.

      —Je suis juste content que ça ait marché. Il nous faudrait un signal, ou quelque chose comme ça.

      Scarlett a ri. —Ce serait bien.

      Le reste de la nuit s'est écoulé rapidement. Scarlett est restée sur son tabouret, à siroter son verre et à regarder la foule. Au fil de la nuit, ses épaules se sont affaissées et elle s'est appuyée contre le comptoir. Elle était clairement épuisée.

      —J'allais m'assurer qu'elle rentre bien chez elle, a dit Mack derrière moi tandis que nous remettions le bar en ordre. La plupart des gens étaient déjà partis. À part Scarlett, un petit groupe d'hommes et de femmes, dans un coin, finissait leurs en-cas avec une tournée de bières.

      —Ouais, je lui ai dit que je la raccompagnerais. Ça m’est égal. Tant qu’elle est en sécurité. C'est vraiment nul qu'elle ait dû s'inquiéter.

      Mack a acquiescé, les yeux rivés sur Scarlett. —Des connards comme lui ne devraient pas être lâchés dans la nature. Tu as vu la façon dont il l’a regardée ?

      —Ça ne lui plaisait pas qu'elle soit ici avec nous au lieu de l'amuser. Tu l'as fait fuir, cela dit. Comme d'habitude.

      Mack a haussé les épaules. —Je fais juste mon boulot.

      —Ce serait plus simple si on avait une sorte de signal. Par exemple, un cocktail spécial que les femmes pourraient commander pour nous faire savoir qu'elles ne se sentent pas à l'aise et qu'elles pourraient être en danger.

      Mack s'est arrêté net et m'a fixé. —C'est une idée de génie.

      J'ai haussé les épaules. —J'ai entendu dire que certains bars sur le continent font un truc comme ça. Le problème, c'est que si c’est trop voyant, ça perd de son effet. Il faut que ce soit quelque chose qu'une femme puisse demander à un type de commander pour elle s'il n’e la laisse pas aller chercher sa propre boisson.

      —J'aime bien. Putain. Tu devrais en parler à Russell.

      J'ai hoché la tête. —Nan. Il n’aime pas qu'on change les choses. Il faudrait ajouter quelque chose à la carte, et tu sais comment il est.

      Mack a plissé les yeux en me regardant. —Ça voudrait dire protéger les gens. Je pense qu’il acceptera de le faire.

      J'ai haussé les épaules. —J’ai déjà fait des propositions et il les a refusées.

      —Comme quoi ?

      —Ça n’a pas d'importance, ai-je dit, parce que c’était vrai. J'ai essayé d'aider. Je voulais donner mon avis, mais un homme ne peut encaisser qu'un certain nombre de coups avant de finir par renoncer à se relever.

      —Je pense vraiment que tu devrais lui dire.

      J'ai secoué la tête et je me suis éloigné. Ça n'allait pas arriver. Je n'avais qu'à être plus vigilant et garder un œil sur les femmes dans la foule.

      Mack et moi avons fini de nettoyer, et il a proposé de raccompagner Scarlett chez elle. Avec un signe de tête de sa part pour dire que ça lui allait, je suis parti de l'autre côté.
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      Tenue de soirée. Mon Dieu, que je détestais les mariages en tenue de soirée. Mais si je voulais bosser à Les Opposés s’Attirent, il fallait m'y plier. La plupart du temps, je portais une chemise et un pantalon noirs et ça allait, mais pour les mariées qui voulaient un mariage chic, on m'obligeait à porter un costume complet. Y compris cette fichue cravate.

      Heureusement, la plupart des gens qui venaient à Hawaï voulaient se détendre et profiter de leur mariage. On ne vivait pas la grande vie sur les îles. On était relax et décontractés. C'était ce qui se rapprochait le plus du paradis. J'imagine que certains pensaient que le paradis devait aller de pair avec des tenues sophistiquées et des serveurs en costume.

      Pas mon fantasme.

      Mes fantasmes se limitaient à une superbe femme qui ne me demandait jamais rien et aimait le sexe autant que moi. Jusqu'ici, ça n'en était resté qu'à ça...des fantasmes, parce qu'une femme comme ça n'existait pas. Ou si elle existait, je n'’avais foutrement pas rencontré.

      Le mariage battait son plein au bord de l'eau, alors je suis passé par le bar pour m'assurer qu'on avait tout ce qu'il fallait. Ce n'’était pas comme bosser au Laughlin’s, où on avait tous les alcools qu'on pouvait imaginer, mais Kiana faisait un sacré boulot pour garnir le bar. Il y avait deux ou trois trucs que j'aurais aimé qu'elle garde sous la main, mais comme il y avait si peu de monde à la plupart des mariages, ça n'’avait pas de sens de tout stocker.

      On commençait à manquer de vodka et de whisky, alors j'ai filé à la cuisine chercher quelques nouvelles bouteilles avant la fin du mariage.

      —Comment va mon pote ? ai-je demandé à Micah en entrant dans la cuisine.

      —Je vais bien, a-t-il dit. —Le dîner est presque prêt et les amuse-bouches sont déjà prêts à sortir.

      J'ai pouffé. —Je ne parlais pas de toi. Je parlais de David.

      Micah m'a fait un doigt sans me regarder, mais le sourire qui retroussait sa lèvre me disait qu'il n'était’ pas vraiment en colère. —Peu importe. Mon fils est heureux. Et il croque la vie. Quand est-ce que tu reviens l'emmener ?

      —Pourquoi ? Toi et Ginny avez besoin d'une soirée rien qu'à vous ?

      Micah a gémi. —Oui. Toujours. Avoir un bambin, c’est pas de tout repos. Il nous épuise.

      J’ai secoué la tête. David était un gamin génial. Il débordait d’énergie, mais il était sage. J’avais de la chance : je pouvais le prendre, jouer avec lui, puis le ramener chez lui pour les trucs durs, comme le coucher, mais je n’imaginais pas qu’il soit si terrible.

      —Laisse-moi regarder ma semaine. Je sais que j’ai quelques jours de repos. Faut que je m’y remette, mais on en parle avant de partir ce soir.

      —Hé, Alvin, a dit Briella derrière moi.

      Je me suis retourné, mais tout ce que j’ai vu, c’était un gâteau avec des jambes. Blanc, avec de parfaites fleurs de frangipanier qui dévalaient le long du gâteau. C’était magnifique, tout comme les longues jambes galbées en dessous.

      Putain. Je ne l’avais jamais remarqué jusque-là.

      —Tu veux un coup de main, Bri ? ai-je demandé en m’approchant d’elle.

      —Non, c’est bon. Je gère.

      —Tu arrives limite, Bri, dit Micah d’un ton enjoué.

      La jalousie que m’a inspirée son ton léger et flirteur m’a pris de court. Micah et Bri travaillaient ensemble depuis des mois, et ils avaient noué des liens parce qu’ils étaient les seuls chez Les Opposés s’Attirent à avoir des enfants, mais ça ne m’avait jamais dérangé avant. Pourquoi maintenant ?

      —Je sais, dit Briella à Micah en posant le gâteau sur le bord du comptoir. —Mon ex a encore annulé.

      —Merde. Jesuis désolé. Tu peux faire quelque chose ? demanda Micah, clairement plus au courant de ce qui se passait que moi.

      Briella a secoué la tête. —Non. J’aimerais pouvoir, mais si je m’y oppose, il est possible qu’il me ramène au tribunal et fasse baisser le montant de la pension alimentaire qu’il me verse.

      —Il peut faire ça ? ai-je demandé.

      Elle a haussé les épaules. —Tout se négocie dans ce genre de situation. S’il pense qu’il paie trop, il lui suffit de demander une révision. Si je gagne plus qu’avant, ou si mes dépenses ont diminué, ou si je me marie et que quelqu’un m’aide, il peut faire réduire les versements.

      —Tu touches aussi une pension alimentaire pour toi ? ai-je lâché.

      Elle a hoché la tête. —Oui. Je n’en voulais pas, mais mon avocat a insisté, puisque Vince gagne bien plus que moi et que j’ai la garde principale.— 

      —N’empêche, ça ne me paraît pas normal qu’il puisse changer les choses, surtout que c’est lui qui ne tient pas sa part du marché.— 

      Briella a haussé les épaules. —Concrètement, ça veut dire que je pourrais demander la garde exclusive au lieu de la garde partagée et que je gagnerais sans doute, mais je n’essaie pas d’éloigner Kyle de son père. Ce n’est pas juste.— 

      —Où est-il ?— a demandé Micah.

      Briella a désigné la porte d’un signe de tête. —Dehors. Il a trouvé une bestiole dans la terre et voulait explorer. Je ferais mieux d’y aller pour m’assurer qu’il n’est pas en train d’abîmer quoi que ce soit.— 

      —Il faut que j’y retourne aussi,— ai-je dit en adressant un signe de tête à Micah.

      Il a fait un signe de la main et s’est tourné de nouveau vers le four pendant que Briella et moi sortions.

      —Tu as l’air fatiguée,— ai-je dit.

      Elle a laissé échapper un rire sans joie. —Eh bien, Alvin Stone, tu sais vraiment comment charmer une fille.— 

      J’ai ri. —Ce n’est pas ce que je voulais dire.— 

      —Tu as une sœur. Tu sais que quand un type dit à une femme qu’elle a l’air fatiguée, c’est une façon plus polie de dire qu’elle a une sale tête.— 

      J’ai secoué la tête. —Ce n’était pas du tout ce que je voulais dire, Bri. J’aimerais juste que tu n’aies pas à faire tout ça toute seule.— 

      —Je sais. Tu t’en sors toujours. Ça craint quand même qu’il te fasse ça.— 

      Elle a secoué la tête et a regardé vers le parking. —Ce n’est pas à propos de moi. Je sais déjà qu’il ne m’aime pas et que c’est un salaud égoïste. Mais Kyle...il pense encore que son père marche sur l’eau.— 

      J'ai secoué la tête. — Dans ce genre d'histoire, ce sont toujours les gosses qui trinquent.

      Elle s'est tout à coup redressée et s'est tournée vers moi d'un air raide. — Ce n’est pas comme si j'y avais gagné quoi que ce soit. Ni comme si c'était moi qui suis partie.

      — Je n’ai pas voulu dire que c'était toi, Bri. Ce n’était pas ce que je disais. Je voulais juste dire que Kyle n’peut pas tout comprendre de ce qui se passe, et que tu n’peux pas lui dire que son père est un connard qui ne pense qu'à lui. Tu connais la vérité, mais il n’a pas l'âge pour l'entendre.

      Elle a soupiré et hoché la tête. — C'est vrai. Mon Dieu, je déteste tout ça. J'avais vraiment hâte de traîner un peu ce soir et de me détendre.

      — Pourquoi tu n’y restes pas ? Kyle peut rester avec moi, et Micah a presque fini. À nous deux, tu peux t'accorder un peu de temps pour t'asseoir et boire un verre.

      Elle secouait déjà la tête avant même que j'aie fini de parler.

      — Allez, Bri. Qu’est-ce qui pourrait arriver de pire ?
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      Le pire ? Il ne’voulait pas vraiment que je réponde à ça. Quand on devient parent, le pire des scénarios devient l’état normal. Tu’es toujours à l’affût de la prochaine chose qui pourrait blesser ton enfant.

      Malheureusement pour moi, je n’ai jamais vu venir la plus grande douleur de sa vie. Son propre père.

      —Voyons voir...Kyle pourrait s’éloigner vers l’eau pendant que tu’ es en train de servir à boire et se noyer. Ou il pourrait mettre la main sur les bouteilles derrière le bar et finir à l’hôpital pour intoxication alcoolique. Ou il pourrait attraper un couteau sur l’une des tables, jouer au mousquetaire et se planter tout seul. Ou⁠— 

      —Doucement, doucement, doucement ! Bri, calme-toi, dit Alvin en tendant la main vers moi. Il me prit par les biceps et planta son regard dans le mien. Ses yeux étaient de ce brun très sombre qui me rappelait la lave refroidie, presque noirs, mais avec des profondeurs de couleur si sombres qu’on n’aurait pu les distinguer sans les étudier de près.

      Ouais, d’accord, peut-être que j’avais étudié ses yeux. Ça n’avait pas vraiment d’importance, pourtant. Alvin Stone ne me remarquerait jamais. S’il me touchait, c’était uniquement parce que j’étais en pleine crise de nerfs.

      —Ça va, ai-je dit en le repoussant.

      Il m’observa une longue minute puis secoua la tête en riant. —T’es sérieusement tordue, n’est-ce pas ?

      Je haussai un sourcil à son intention. —C’est de mon fils qu’on parle, là. Depuis le jour où il est né, j’ai été responsable de lui. Vince a passé très peu de temps avec lui. Je n’avais pas prévu de tomber enceinte, mais quand c’est arrivé, j’étais heureuse. Lui, pas vraiment, et une partie de moi se demande s’il n’a même jamais voulu d’enfants.

      —Ça n’e m’étonnerait pas, marmonna Alvin.

      —Pardon ?

      Il haussa les épaules et soutint mon regard. —Vu comment ce type se comporte, on dirait qu’il n’a jamais voulu d’enfants, ni n’en veut aujourd’hui. Il voit à peine Kyle.

      Je pris une grande inspiration. Défendre Vince était devenu une habitude si ancrée que j’ai dû ravaler les mots qui menaçaient de sortir. Mais Alvin avait raison. Je savais qu’il avait raison. Et il ne faisait qu’être d’accord avec ce que je venais de dire. Alvin n’était pas le méchant, c’était Vince.

      —Ça me tue, tu sais ? Un garçon n’aurait pas à grandir en se demandant si son père se soucie seulement du fait qu’il existe.

      Alvin acquiesça alors que ma gorge se serrait d'émotion. Il y avait des moments où je détestais Vince. Comme chaque fois où je devais dire à Kyle que son père ne viendrait pas. Ce n'était pas juste que ce soit à moi de le faire, mais j'étais le parent présent. Je devais être forte pour mon fils.

      — Où est-il ? Il peut s'asseoir ici et je vais lui préparer à boire, dit Alvin avec un grand sourire.

      J'ai ouvert la bouche pour protester, mais Alvin a secoué la tête.

      — Pas d'alcool. Sérieusement, Bri ? Il a ri.

      J'ai hoché la tête et essayé de me calmer. J'avais du mal à parler à Kyle quand j'étais si bouleversée. Son père faisait ressortir le pire de moi, mais Alvin s'y prenait sacrément bien pour changer ce que je ressentais. Le béguin que j'avais pour lui depuis le lycée me submergeait parfois, me prenant au dépourvu. Pendant si longtemps, il avait été le grand frère de mon amie. Il l'était toujours, mais après mon divorce, j'avais aussi vu en Alvin Stone un autre homme dont je devais me tenir éloignée. Il avait trop de points communs avec Vince pour le bien de mon cœur.

      Kyle est arrivé en traînant des pieds jusqu'à l'endroit où Alvin et moi nous tenions et a grogné qu'il était prêt à partir. On pourrait croire qu'à sept ans il n'aurait pas déjà l'attitude insupportable d'un ado, et pourtant si.

      — Je pensais rester un peu. Alvin a dit qu'il te préparerait quelque chose à boire.

      Kyle a levé vers moi ses yeux bruns. — Je ne peux pas boire ce truc-là. C'est des boissons de maman.

      J'ai souri à mon petit bonhomme. Il était si innocent par moments, mais tout ce qui concernait son père l'avait fait grandir bien plus que ses sept ans. — Il peut te préparer une boisson spéciale qui n’a rien de tout ça dedans. Tu veux essayer ?

      Kyle a lancé à Alvin un regard méfiant qui m'a brisé le cœur. Il a de nouveau croisé mon regard et a hoché la tête une fois.

      — Qu'est-ce que tu aimes, petit bonhomme ? demanda Alvin, reprenant la situation en main.

      Kyle a haussé les épaules.

      — Qu'est-ce que tu préfères boire ? reprit Alvin.

      — J'aime la Sprite, mais Maman ne me laisse pas en boire souvent.

      Alvin a plissé les yeux et a hoché la tête. — Je pense que pour ce soir, ta maman te laissera.

      Je leur ai fait un signe de tête à tous les deux, en ravalant la moindre objection qui me brûlait les lèvres. Kyle en avait déjà assez pris pour la journée. Il avait besoin de souffler et de se détendre tout autant que moi.

      Alvin s'est mis à préparer quelque chose pour Kyle. Il a versé du sirop d'une bouteille après en avoir mis une minuscule goutte sur une paille pour faire goûter Kyle. Il a ajouté un quartier de citron au grand verre, l'a rempli à ras bord de Sprite, puis l'a fait glisser sur le comptoir en bois jusqu'à Kyle.

      Kyle a levé les yeux vers moi, et j'ai forcé un sourire. La boisson avait une teinte bleutée et était pétillante. Les yeux de Kyle se sont arrondis, heureux, pour la première fois de la soirée. Il n’y avait qu’Alvin pour effacer la déception de mon fils d'avoir, encore une fois, été laissé tomber par son père.

      Kyle s'est penché et a siroté la boisson. Il a fait tournoyer le liquide sucré dans sa bouche comme un bain de bouche, en en nappant chacune de ses dents d'une fine couche de sucre. J'ai ravalé un grognement et j'ai demandé, —Alors, c'est comment ?

      —C’est délicieux ! Il en a repris une gorgée.

      Alvin a tendu le bras et m'a serré la main. J'ai levé les yeux vers lui, et il a hoché la tête en direction de l'eau. Je me suis tournée pour regarder pendant que les mariés conduisaient leurs invités vers la réception. Elle portait une longue robe blanche qui moulait ses hanches et s'évasait autour de ses pieds. Lui portait un smoking noir. Ils étaient parfaits ensemble, surtout avec le soleil qui se couchait derrière eux au-dessus de l'eau. C'était digne d'une carte postale.

      Mais je savais que, si une image valait mille mots, une image pouvait aussi mentir. Mon mariage, lui aussi, était digne d'une carte postale. Je regardais encore les photos en me demandant où tout avait dérapé entre nous. Malheureusement, je n'avais pas de réponse.

      —Hé, Kyle. Tu restes avec moi et tu t'assures que je m'occupe de tout ce monde ce soir ? Ta maman peut aller voir Kiana et Ada ?

      Kyle a siroté sa boisson et a hoché la tête. Il a levé les yeux vers Alvin avec dans le regard quelque chose de dangereusement proche de l'adoration. Ça m'a fait peur, parce que la dernière chose dont j'avais besoin, c'était que mon fils tombe en admiration devant un autre homme qui ne serait pas là pour lui. Car je ne connaissais peut-être pas bien Alvin Stone, mais je savais, sans le moindre doute, que ce n'était pas le genre d'homme qui reste.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      J'ai laissé Kyle avec Alvin et j'ai trouvé Kiana et Ada. C'étaient les dernières à remonter de la plage, toutes deux sublimes dans leurs robes habillées. Celle d'Ada était d'un corail doux, ajustée sur la poitrine et évasée en coupe trapèze. Ses cheveux étaient torsadés et dégagés de son visage, ce qui ajoutait de l'élégance à son allure. Kiana portait sa couleur fétiche, la lavande. Une robe longueur au sol au lieu de son habituel tailleur, mais elle paraissait toujours professionnelle et sexy. Moi, je n'étais capable ni de l'un ni de l'autre, encore moins des deux en même temps.

      —Hé ! Tu es là ! dit Ada quand elle me vit.

      J'ai hoché la tête et attendu qu'elles me rejoignent, acceptant les étreintes de l'une et de l'autre.

      J’étais tellement heureuse de renouer avec Ada et Kiana. On était très proches en grandissant, mais quand j’ai épousé Vince, je me suis éloignée de tout le monde. Aucune d’elles n’était mariée, et c’était plus simple de passer du temps avec les amis de Vince, tous mariés, que d’essayer de trouver comment me reconnecter à mes amies célibataires qui cartonnaient de leur côté. Je ne savais pas trop comment elles le prendraient quand j’ai appelé pour leur proposer de se revoir, mais elles m’ont toutes les deux accueillie comme si on avaittoujours été les meilleures amies du monde.

      —Alvin s’occupe de Kyle, ai-je expliqué.

      Kiana, qui était toute heureuse de me voir, devint terrifiée. Ses yeux sombres s’écarquillèrent, et elle balaya la salle de réception d’un regard affolé. —Alvin était censé travailler ce soir. Je n’ai pas de barman s’il est avec Kyle.

      J’ai secoué la tête et j’ai posé une main sur le bras de Kiana. —Il fait le service au bar. Kyle est assis au comptoir avec lui. Alvin a préparé une boisson pour Kyle. De la Sprite, un truc bleu et du jus de citron.

      Kiana, tourna brusquement son regard vers le bar et la tension en elle retomba enfin. Du moins un peu. Kiana était toujours sur les nerfs pendant un mariage.

      —Tu as apporté le gâteau ? me demanda-t-elle.

      J’ai acquiescé. —Il est dans la cuisine pour que le glaçage ne fonde pas ici.

      Kiana acquiesça et se déplaça autour de moi pour garder un œil sur le mariage. Je ne l’ai pas mal pris. Je savais comment elle était. Les Opposés s’Attirent était sa vie. Elle l’a construite à partir de rien et s’est forgé une réputation de l’une des meilleures organisatrices de mariages de destination à Hawaï. Elle avait cette réputation parce qu’elle se donnait à fond pour que les mariés qui faisaient appel à elle aient tout ce dont ils pouvaient rêver, et même plus.

      —Allons nous chercher un verre, dit Ada en glissant son bras sous le mien. —Ensuite, on pourra prendre une table et discuter. À moins que tu ne doives partir.

      J’ai secoué la tête. —Alvin a dit qu’il garderait un œil sur Kyle un moment pour que je puisse souffler.

      Ada pencha la tête sur le côté. —Ah bon ?

      J’ai acquiescé, me demandant pourquoi ça intriguait autant Ada. Alvin gardait David tout le temps. Kyle devait être plus facile qu’un tout-petit. Enfin, c’était aussi un gamin de sept ans bougon, alors peut-être pas.

      —C’était super sympa de la part de mon grand frère. Profitons-en avant qu’il ne jette l’éponge.

      J’ai ri et j’ai suivi Ada jusqu’au bar. Nous avons attendu que tous les invités du mariage aient leurs verres, puis Alvin nous a servi deux verres de vin. Kyle sirotait toujours sa boisson, même si on aurait dit que c’était peut-être la deuxième. Je n’ai rien demandé, et aucun des garçons ne s’est senti obligé de me le préciser.

      Je l’ai mis de côté et j’ai laissé Ada m’emmener vers une table vide à l’écart. Elle donnait sur le bar, ce qui me permettait de garder un œil sur Kyle et d’observer les invités du mariage.

      — Comment s’est passée la cérémonie ? ai-je demandé à Ada.

      Elle a acquiescé et a posé son verre de vin. — C’est un couple vraiment adorable. Ils se sont rencontrés au lycée, mais ils n’ont vraiment accroché qu’après leurs études, quand ils sont tous les deux revenus s’installer dans leur ville natale. Je pense qu’ils vont avoir une très belle vie ensemble.

      Je l’ai dévisagée de près, à la recherche du moindre mensonge. — Tu ressens ça pour tous les couples ?

      Elle a souri et a balayé la foule du regard. — Non. Je déteste l’admettre, mais non. Il y a des couples qui ne vont tout simplement pas ensemble.

      — Tu crois qu’ils le savent au moment de se marier ?

      Ada braqua sur moi toute la force de son regard. — Tu me demandes si je savais que Vince et toi, ça ne marcherait pas ?

      Il n’y avait qu’Ada pour être aussi directe.

      J’ai pris une grande inspiration et j’ai hoché la tête, retenant l’air dans mes poumons.

      — Oui, je le savais.

      J’ai laissé échapper mon souffle face à sa réponse inattendue. — Tu le savais ? Sérieusement ?

      Elle a hoché la tête et a regardé la fête plutôt que de me regarder.

      — Pourquoi tu ne me l’as pas dit ?

      Elle a de nouveau posé son regard sur moi, les yeux tristes. — Tu ne m’aurais pas écoutée. Je t’aime, Bri, mais tu étais tellement amoureuse de lui que tu m’aurais détestée si j’avais dit que je pensais que ton mariage allait s’effondrer.

      — Comment...comment tu l’as su ?

      Elle a haussé les épaules et a détourné le regard.

      — Ada, s’il te plaît.

      Elle a soupiré. — Tu veux vraiment entendre ça ?

      La peur m'a serré la gorge. Et s'il avait fait quelque chose d'horrible, comme l'embrasser ? Ou s'il avait fait des commentaires à mon sujet ? Ou⁠— 

      — D'accord, a-t-elle dit, coupant court à mes pensées qui s'emballaient. — C'était la façon dont il te regardait. J’ai côtoyé beaucoup de couples, même à l'époque. J’ai étudié la manière dont les hommes regardent les femmes. Leur regard, et le sien, me dit s'ils vont tenir. Il y a des hommes qui regardent leur future épouse comme s'ils n'arrivaient pas à croire qu'elle va les épouser. D'autres comme si elle était la meilleure chose au monde. D'autres comme si elle était la perfection incarnée. Et c'est pareil pour elle. Si elle le regarde de la même façon, alors je sais que le mariage tiendra la route. Tu regardais Vince comme ça.

      Le nœud qui me serrait la gorge a glissé jusqu'à mon cœur quand j'ai demandé, — Comment me regardait-il ?

      Elle a soupiré de nouveau. — Il te regardait comme si tu étais sa sœur. Comme si tu étais n'importe quelle femme. J'ai eu l'impression que peu lui importait qui tu étais, tant que tu étais prête à l'épouser.

      J'ai inspiré un grand coup. Merde. Ça a fait mal. Plus que ça n'aurait dû. J'avais fait le deuil de mon mariage, mais apprendre que l'une de mes meilleures amies savait que ça allait échouer et n'avait pas essayé de m'empêcher de faire cette erreur, ça m'a fait mal.

      — Je suis désolée, a chuchoté Ada. — Je n’aurais pas dû te le dire.

      J'ai levé les yeux vers mon amie et j'ai eu mal pour elle. La douleur qu'elle ressentait se lisait sur tout son visage. — Ça va. C'est moi qui ai demandé. Et tu as sans doute raison. Tous ses amis étaient mariés, et je crois qu'il voulait se marier parce qu'eux l'étaient. La moitié a divorcé maintenant, alors peut-être que ça a joué dans sa décision de me quitter, mais ça n'a pas d'importance. C'est fini.

      — Et tu t'en portes mieux.

      J'ai jeté un coup d'œil vers l'endroit où Kyle parlait avec Alvin. — J'espère que oui.

      — Tu l'es, ma belle. Je le sais. Ça ne se ressent peut-être pas maintenant, mais à long terme, tu verras.

      Je lui ai adressé un sourire crispé et j'ai hoché la tête. Elle avait raison, mais c'était encore difficile. D'autant que Vince refusait de faire sa part avec Kyle. Non seulement j'étais une mère célibataire, mais j'étais une mère célibataire sans aucune aide.

      Des mères partout y arrivaient, mais je n’étais pas sûre d'être assez forte. Je devais être à la fois père et mère pour Kyle, et m'assurer qu'il savait qu'il était aimé par son père, même si je n’étais pas totalement sûre.

      — C’est qui ? a demandé Ada, me tirant de mes pensées.

      Je me suis tournée vers l’endroit qu’elle indiquait d’un signe de tête. Un homme en costume s’approchait d’Alvin, mais tous les autres invités portaient eux aussi un costume, alors je ne voyais pas pourquoi elle me le demandait. — Un invité ?

      Ada a secoué la tête. — Il n’était pas à la cérémonie. C’est un petit mariage. Je l’aurais vu.

      Nous l’avons regardé parler à Alvin. Quand Alvin s’est tourné vers moi en me désignant, je me suis levée. C’est quoi ce bordel ?

      L’homme a accroché mon regard et a traversé lentement la réception jusqu’à l’endroit où je me tenais, à côté d’Ada. Sa simple présence, son soutien, me donnait de la force. Une force dont j’avais l’impression d’avoir besoin.

      J’ai jeté un coup d’œil à Kyle, qui jouait gaiement avec les touillettes sur le comptoir du bar, m’ignorant, moi, et tous les autres. Au moins, je savais qu’il était en sécurité.

      — Mme Dixon ?

      — Oui, ai-je lâché, la gorge serrée.

      — Mme Briella Dixon ?

      J’ai hoché la tête.

      Il m’a tendu une grosse enveloppe que je n’avais pas remarquée avant qu’il me la présente. — Vous avez été assignée, madame.

      — Assignée ? De quoi parlez-vous ? ai-je lâché, refusant de prendre l’enveloppe.

      — Tout est à l’intérieur, madame.

      — De quoi s’agit-il ?

      L’homme a soupiré. — Je ne les lis pas. Je me contente de les remettre.

      — Je ne prends pas ça tant que je ne sais pas de quoi il s’agit.

      L’homme a haussé les épaules et a posé l’enveloppe sur la table. — Très bien. Vous étiez là et vous saviez que je vous la remettais. Si vous choisissez de l’ignorer ou de la laisser là, j’ai fait mon travail.

      Puis il s’est retourné et est parti, laissant derrière lui la bombe que recelait l’enveloppe.
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      Mon regard a suivi le type en costard jusqu’à Briella et Ada. Au dos raide et aux bras croisés de Bri, je voyais bien que ce n’était pas pour lui remettre un gros chèque. À en juger par l’enveloppe qu’il a laissée sur la table, il venait lui remettre une assignation.

      Le gars est revenu vers moi. Il a hoché la tête dans ma direction, et je suis sorti de derrière le bar. —C’était quoi, ça ? ai-je demandé.

      Le gars a secoué la tête. —Je ne suis pas autorisé à le dire.

      —Donc c’est une assignation ?

      Il a inspiré profondément puis m’a contourné pour partir.

      J’ai eu envie de l’attraper par le col et de lui montrer exactement où il pouvait se fourrer son assignation, mais Kiana a accroché mon regard avec ses grands yeux et a secoué la tête. J’ai fermé les yeux et inspiré à fond. Quand je les ai rouverts, Kiana me regardait toujours, mais son regard revenait vers Briella suffisamment pour m’inquiéter.

      Je me suis retourné vers la table où elle était assise avec ma sœur. Elle avait déchiré l’enveloppe et étalé sur la table les papiers qu’elle contenait. Au lieu d’avoir l’air abattue, elle était déterminée et furieuse.

      J’ai souri. Elle était coriace. Quoi qu’il se passe, Bri pouvait gérer.

      Je me suis remis à servir des verres, mais mon regard est resté accroché à Bri tout du long. Elle passait de l’air de pouvoir déplacer des montagnes à celui d’être écrasée par elles, puis elle se mettait à regarder Kyle avec mélancolie pendant qu’il jouait avec des pailles à cocktail. Ada est restée avec elle tout du long, parlant, gesticulant, sans me donner le moindre indice sur ce qui se passait.

      J’ai adressé un sourire à une autre femme qui s’était penchée par-dessus le bord du bar pour m’offrir sa poitrine. D’habitude, j’aurais apprécié la vue, mais mon attention était sur Briella au lieu de la femme qui avait la plus belle poitrine. J’ai servi à la femme un verre de vin et elle est repartie avec une moue perplexe que je n’avais pas l’énergie de dissiper.

      —Je m’ennuie, a dit Kyle quand la file des buveurs s’est enfin réduite à une seule personne.

      —Qu’est-ce que tu veux faire ? ai-je demandé en tendant deux verres à un type en costume sombre. Il a hoché la tête et a souri à Kyle, puis s’est éloigné.

      Kyle a soufflé. —Je veux aller chez mon père. Il était censé venir me chercher, mais il n’est pas venu.

      —Eh bien, je suis sûr qu’il avait une raison.

      Kyle a haussé les épaules. —Ma mère ne veut pas me le dire.

      —Qu’est-ce que tu fais chez ton père qui est si marrant ?

      Kyle a levé les yeux vers moi et a encore haussé les épaules. —Tout ce que je veux. Il me laisse manger de la glace au dîner, construire des cabanes dans le salon et veiller très tard. Je n’ai jamais le droit de faire ça avec ma mère.

      Je me suis frotté le menton et j’ai essayé de trouver comment lui dire que la façon dont sa mère s’occupait de lui était bien meilleure pour lui. Aucun gamin n’a envie d’entendre que la glace au dîner, c’est une mauvaise idée. Les cabanes, c’est génial, mais veiller tard à sept ans, ce n’est pas bon.

      Merde. J’étais en train de devenir un vieux. Si j’avais sept ans, je me sentirais exactement comme Kyle. Bon sang, j’avais trente-huit ans et je me sentais encore comme ça. Mais je n’avais pas d’enfant et j’essayais de comprendre ce qui diable était en train de se passer dans ma vie.

      —Tu as déjà demandé à ta mère qu’elle te laisse faire tout ça ?

      Kyle a fait une grimace et a levé les yeux au ciel. —Ouais, genre tous les jours. Elle dit toujours non.

      J’ai de nouveau jeté un coup d’œil à Bri. Elle regardait Kyle, le visage tout chiffonné, tandis qu’elle fixait son dos. Elle avait clairement pleuré ces dernières minutes, et elle n’avait pas peur de montrer ses émotions. Je l’enviais. Je cachais toujours ce que je ressentais à tout le monde. Mais elle restait simplement assise là, les yeux rouges et bouffis, pleins de larmes, et laissait Ada lui parler.

      —Ta mère est une super maman. Elle t’aime énormément. Et tu sais quoi ? J’ai appris qu’être parent, c’est beaucoup de boulot. Peut-être qu’on pourra passer du temps ensemble un de ces jours. Tu peux venir chez moi et construire une cabane. Et on pourra boire des smoothies au dîner. Et peut-être qu’on pourra regarder un film après l’heure du coucher.

      —Vraiment ? demanda Kyle, tout excité. —On peut faire ça ce soir ?

      J’ai jeté un coup d’œil autour de moi, à la soirée. —Désolé, mon grand. Là, je travaille, mais que dirais-tu de demain soir ?

      Son visage s’est crispé de déception. —J’ai école lundi. Maman ne me laissera jamais veiller tard un soir d’école.

      —Alors, le week-end prochain. Vendredi soir. Je devrais demander un congé chez Laughlin’s, mais ça en vaudrait la peine.

      Kyle a secoué la tête. —T’en fais pas.

      —Quoi ? Pourquoi ?

      —C’est ce que mon père dit toujours. Je sais que ça n’arrivera pas.

      Putain. Ça, là, ça m’a achevé. Aucun gamin ne devrait se sentir comme ça. Ce n’était pas juste pour Kyle. C’était un bon gosse, et être déjà aussi désabusé, ce n’était pas normal.

      —Voilà ce que je te propose... Je vais m’en charger avec ta mère ce soir avant que vous partiez. Et dans la semaine, vous pourrez venir dîner chez moi pour qu’elle voie l’endroit et s’assure que ça lui convient que tu viennes. Et vendredi, je peux venir te chercher à l’école. Comme ça, elle aura le temps d’appeler ton école et de vérifier que je suis autorisé.

      Kyle a haussé les épaules. Je voulais revoir cette étincelle dans ses yeux, mais elle avait disparu. Je l’avais éteinte à force de faire des promesses que je ne pouvais pas tenir tout de suite. Sans parler du fait que je lui en avais fait une sans en discuter avec sa mère d’abord. J’aurais de la chance si j’arrivais à mener tout ça à bien, et Kyle le savait.

      —Micah t’a dit qu’il restait quelques parts de gâteau dans le frigo, d’une dégustation il y a quelques jours ?

      Les yeux de Kyle se sont un peu éclairés à la mention du gâteau. Il a secoué la tête.

      —J’allais me prendre une part pendant le service du dîner, quand le bar est fermé. J’ai fait semblant de vérifier l’heure sur mon téléphone. —Et je suis en pause pour un petit moment. Tu veux aller piquer une part de gâteau avec moi ? On n’est pas obligés de le dire à ta mère.

      Kyle a hoché la tête et a jeté un coup d’œil vers Bri, puis il a sauté de son tabouret. J’ai croisé le regard de Bri et j’ai fait un signe vers le bureau pour qu’elle sache où on allait. Elle m’a répondu d’un signe de tête et a articulé merci. Je lui ai fait un clin d’œil et je suis parti à la suite de Kyle vers la cuisine.

      On a traversé la cour en courant jusqu’à la porte arrière qui mène à la cuisine. Il s’est écrasé contre le mur, avec un sourire de vainqueur.

      —T’as complètement triché, ai-je protesté, le visage renfrogné.

      Kyle a secoué la tête et a ri. —Non, j’ai pas triché. T’es juste pas aussi rapide que moi.

      Je le fusillai du regard. — Tu es en train de dire que je suis vieux ?

      Il a pouffé de rire et a hoché la tête.

      Je l’ai attrapé et je l’ai lancé sur mon épaule, en le chatouillant jusqu’à ce qu’il me supplie de le reposer.

      Je l’ai reposé par terre, et on avait tous les deux un sourire jusqu’aux oreilles. — Allons chercher du gâteau avant que Micah ne mange tout.

      Kyle hocha la tête et nous ouvrit la marche vers l’intérieur. Micah tendait des assiettes aux serveurs et leur donnait des consignes pour le prochain service. Il aimait garder la main sur la cuisine, et je ne pouvais pas lui en vouloir.  Il avait beaucoup à garder en ordre là-dedans, et si quelque chose tournait mal, Kiana lui tombait dessus.

      Kyle et moi nous sommes faufilés autour de l’îlot central jusqu’au grand frigo au fond. Micah nous regardait, sans rien dire,  pendant que nous ouvrions le frigo et attrapions le magnifique gâteau que Briella avait préparé. Je l’ai posé sur le plan de travail et j’ai pris un couteau dans le bloc, en coupant une grosse part à partager.

      — Waouh, souffla Kyle. — C’est énorme !

      — Si on la partage, ta mère ne sera pas aussi fâchée contre moi.  Mais tu peux en manger autant que tu veux !

      — Vraiment ?

      J’ai hoché la tête et recouvert le reste du gâteau, puis je l’ai remis au frigo. — On retourne dehors, puisque Micah  travaille et me lance des regards noirs.

      J’ai tiré la langue à Micah, qui s’est contenté de lever les yeux au ciel. Kyle a ricané et nous a suivis, le gâteau et moi, dehors. Je suis allé directement à la table où Ada et Briella étaient assises et j’ai pris la place libre à côté d’Ada pour que Kyle puisse s’asseoir à côté de sa mère.

      Bri adressa un sourire à Kyle, mais ses yeux s’écarquillèrent quand elle vit l’énorme part de gâteau devant lui. — C’est quoi, ça ?

      — Alvin a dit que je pouvais manger du gâteau au dîner.

      Bri garda le sourire et tourna vers moi un regard interrogateur.

      — Kyle m’a dit que son père le laisse manger du gâteau au dîner, et ça m’a semblé une bonne idée. Je me suis souvenu que celui-ci était au frigo et je me suis dit qu’on pouvait partager une part.

      Les lèvres de Briella se pincèrent en un sourire crispé qui disait qu’elle n’était pas emballée par mon idée, mais qu’elle n’allait pas discuter devant Kyle.

      J’ai planté ma fourchette dans un énorme morceau de gâteau et je l’ai fourré en entier dans ma bouche, puis je lui ai souri. Ses yeux ont fini par s’adoucir, et elle a secoué la tête. —Laisse-moi en goûter une bouchée, a-t-elle dit, comprenant mon plan de manger la majeure partie du gâteau pour que Kyle ait seulement l’impression d’avoir du gâteau au dîner.

      —Non, dit Kyle en retirant sa fourchette. —C’est pour Alvin et moi.

      Je lui ai fait un clin d’œil et lui ai tendu ma fourchette. Elle l’a acceptée sans hésiter, a piqué un morceau de gâteau et l’a mangé avec un sourire victorieux.

      —Hé !

      Briella a ri et m’a rendu ma fourchette. J’ai piqué un nouveau morceau, pas aussi gros que le précédent, et je l’ai mangé. Elle et moi nous sommes passé ma fourchette de l’un à l’autre, partageant le gâteau avec Kyle jusqu’à ce qu’il ne reste plus que des miettes et une trace de glaçage blanc.

      —C’était vraiment bon, ai-je dit en mâchant une bouchée bien collante.

      —Mmm-hmm, approuva Kyle.

      —Le gâteau au dîner, c’était une bonne idée, dit Briella avec un doux sourire dans ma direction. —Merci, Alvin.

      —Quand tu veux. La prochaine fois, on pourra peut-être manger autre chose pour le dîner.

      Briella a souri. —C’est sans doute une bonne idée.

      —Mais tu as dit qu’on pourrait peut-être manger du gâteau au dîner quand je viendrai chez toi le week-end prochain.
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